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EPARGNE DE L’INFLATION
Les Françaisn’ont jamaismis autant d’argent de côté que dans ce contextedecrise

sanitaire. Mais face au retour de l’inflation, desarbitragess'imposent.Assurances-vie,

livrets, immobilier... Nos conseilspour préservervotre capital et le faire fructifier.
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Ile va finir l’année au-dessus
de 2 %.L’inflation grève de nou-

veau notre pouvoir d’achat et

il va falloir s’y habituer. « La

haussedesprix qui accompa-

gne le retour de la croissance

est normale. Elle est en grandepartie occa-

sionnée par l’augmentation des tarifs de

l’énergie et desmatièrespremières. Mais à

terme, le vieillissement de la population et la

transition énergétique seront aussides fac-

teurs inflationnistes », prévient Philippe

Crevel, directeur duCercle de l’épargne.
Concrètement, àce niveau annueld’inflation,
1000euros mis de côté n’en valentplus que

980, douze mois plus tard. Pour conserver

le capital de départ intact, il faut ainsiviser
un rendementnetde 2 %. Et davantage encore

si l’on veut le faire croître. Est-ce possible

aujourd’hui? Oui, à condition d’être réaliste.

Le tempsdesplacements garantis, rentables

et liquides à la fois, est révolu. Il faut désor-

mais être prêt à renoncerà l’un de ces trois

critères. Mais lequel? Tout dépendde vos
projets, donc de votre horizon de placement.
Le temps dont vous disposez est l’élément
central pour bâtir votre patrimoine financier

ou effectuer des réajustements efficaces.
Commencezparexaminer la palette des pla-

cements et posez-vousles bonnesquestions.

De quel rendement ai-je besoin? Quels sont

les risques pris en regard?Quelle fiscalité

s’appliquera à mesgains? Surtout,gardez un
œil sur les frais. Toute économie, « même de
l’ordre de quelques dixièmes de point de

pourcentage, se traduit par un gain de plu-

sieurs milliers d’eurospour les épargnants à
long terme », soulignent les sénateursJean-

François Husson et Albéric de Montgolfier,
dans leur rapportsurla protection des épar-

gnants, remis en octobre dernier. Nos con-

seils pour mieux placervotre argent.

.llléi/et unpeuvos livrets

Tout d’abord, mettezvoséconomiesautra-
vail. Plus de 500 milliards d’euros som-

meillent surles comptescourants,selonla

Banque de France. Sansrapporterun seul

centime. En même temps, environ 346 mil-

liards d’euros végètent sur le livret A et

126milliards sur le livret dedéveloppement

durable et solidaire (LDDS), tousdeux rému-

nérés auplusbas.Un joli gâchis.« Les ména-

ges continuent deprivilégier la sécurité et la

disponibilité immédiate de leur épargne,
analyse Philippe Crevel. Mais ils y laissent

desplumes: quand le livret A affiche 0,5 %

alors que l’inflation est de2 %, le rendement
réel de l’épargne est négatifde 1,5 point. »

C’est-à-dire que votre cagnotteperd de sa
valeur! Cela vaut aujourd’hui pour tous les

produits d’épargne bancaires classiques
(CEL, PEL, compte àterme). Alors, quefaire ?

D’abord, ne conservezsur votre compte cou-

rant que le minimum nécessaireà la vie quo-

tidienne et, sur votre livret A, seulement
de quoi faire face à une dépense imprévue

(c’est-à-dire de trois à quatre mois desalaire

oupension de retraite). Le taux d’intérêt dece
dernier, fixé parle gouvernement, ne remon-

tera pas en 2022 (ou seulement de manière
marginale). Tentez enfin d’optimiser cette
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épargnede précautionenvousrenseignant

sur le livret d’épargne populaire (LEP),mieux

rémunéré(1 % net). Il est accessiblesous con-

ditions de ressources,mais les profession-

nels estiment que plus de la moitié des
Françaisqui pourraient enouvrir un ne le

fontpas.Enfin, alimentezaubon momentces

livrets réglementés. Les intérêtssontcalculés

à partirdessommes présentesdessusle 1er ou

le 16 dumois : effectuez vosversementsen fin

dequinzaine, le 30, le31 ou le 15. Inversement,

l’argent extraitdeslivrets cessedegénérerdes

intérêts à la fin de la quinzaineprécédantle
retrait, doncmieux vautattendre le 1erou le 16.

Consolidesetdiversifies
votreassurance-vie
Avec 1847milliards d’euros sousgestion
fin septembre2021, l’assurance-vieconsti-

tue lapiècemaîtressede l’épargnede40 %

desménagesquipossèdentun ou plusieurs
contrats. Il faut dire que cette enveloppe con-

vient à quasiment tous lesprojets, grâceàsa

souplesse de fonctionnement (versements et
retraitslibres, absencedeplafond, possibilité

desouscrire plusieurs contrats) et à soncadre
fiscal clément.Le problème est quesonfonds

en euros à capital garanti - qui concentre

deux tiers desversementsdesépargnants-
est au tapis. Aprèsêtretombé à 1,28 % netde
frais en 2020selonl’Autorité decontrôle pru-

dentiel et de résolution, le gendarmede
l’assurance, son rendementmoyen devrait

encore chuter à1,10 % cetteannée,soit 0,90 %

aprèsprélèvementssociaux. Un taux nette-

ment inférieur àcelui del’inflation, donc.

L’assurance-vie serait-elle devenue unmau-

vais plan? Cette idée est entretenuepar les
assureurs, qui encouragent- c’est leur inté-

rêt - les épargnantsà déserterles fonds en

euros.Mais tous les contrats nesevalent pas.

La rémunération des fonds eneuroscommer-

cialisés en2020 oscillait entre0,50% et 2,75%,

soit unécartde 450 % ! Et il ensera demême

cette année. Pour dénicher les meilleurs,

regardez ducôtédesmutuelles d’assurances
et des associationsd’épargnants. Ensuite,
rien nevousoblige àen rester là. « Réorgani-

ser son contratest une priorité aujourd’hui,
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explique Vincent Cudkowicz, directeur géné-

ral du site de placementsfinanciers Bienpre-

voir.fr. Si vous disposez debeaucoupde fonds

en eurosdansvotre assurance-vie,il est temps
de diversifier ce capital. » Comment? En
investissantsur les marchés financiers via des
fonds en actions ouen obligations (lire p. 74),

mais aussi sur les marchés immobiliers, via

des supports comme les Sociétés civiles
de placement immobilier, les SCPI (lire ci-

dessous). Hélas, la plupart des contrats
d’assurance-vieproposent un choix très
restreint enmatièred’investissement locatif.
C’est encore sur le Net ou auprès des
conseillers en gestion de patrimoine indé-

pendants que vous trouverez les offres les

plus fournies.
Pour diversifier, il est aussipossible de recou-

rir à la gestion pilotée pour les fonds en

actions. Une option intéressante,aux résul-

tats concluants(de 2 à 10 % de performance
en2020). Un professionnel géreravotre épar-

gne selonvotreprofil et votrehorizon de pla-

cement. Cette solution atrès souventuncoût

annuel,variable selonlesenseignesde0,2% à

1 % de l’encours, qui s’ajoute aux fraisde ges-

tion du contrat.Et gareaux trous d’air, une

performance négativen’est jamaisexclue !

Reste que, avec plus de 200 contrats com-

mercialisés, il n’est pasévidentdes’y retrou-

ver. L’important est plutôt d’investir dans

une assurance-vieau bon rapport qualité-

prix dansla duréeet bien fournie, c’est-à-dire
offrant un largeéventail de fonds. Les con-

trats disponibles sur Internet (Altaprofits,

Boursorama, Fortuneo,Linxea, Placement-

Direct...), réservésaux épargnants les plus

avertis, et ceuxproposéspar les mutuelles

(Carac, La France mutualiste, Maaf, Macif,

Macsf, Maif, MIF) ou lesassociationsd’épar-
gnants (Afer, Asac-Fapes),accessiblesaux

moinsexpérimentés,tiennent la corde. Les

banquescontinuent en revanchede propo-

ser des contrats sans grand relief, alors

qu’elles captent les deux tiers du marché.
Muscler sonassurance-vie,c’est aussisavoir
délaisserunmauvaiscontrat pouren choisir

un,voire deux, plusefficaces. Osez !

Lances-vousdansl’immobilier
grâceauxSCPI
Dans la hiérarchie des placements,
l’immobilier reste roi dans l’esprit des

Français. D’où le succèsgrandissantdes

Sociétés civiles de placement immobilier
(SCPI), qui pesaient,fin 2020, plus de
70milliards d’euros.Celles-ci acquièrentet

gèrent un patrimoine immobilier locatif
(bureaux, murs de magasins,entrepôts...),

puis restituent une partie des loyers aux

détenteursdeparts.« En matièred’épargne,
c’est le meilleur ratio risque/rendement,
estimePierre Garin, directeurdupôleimmo-

bilier chez Linxea. En 2021, le marché des

SCPI a prouvésabonne résilience, avec un
rendement attendu autour de 4,30 %, en
hausseparrapport à2020.»

Il prévient toutefois : « Il faut s’engagersur

du longterme - soit entrehuit et dix ans au

moins -, si l’on veut amortir les frais, et être

conscientde la liquidité limitée de ceplace-

ment. » Cerisesur le gâteau,une SCPI peut

aussiprofiterd’une valorisation deson capi-

tal - autour de 1 % chaqueannée-, source de
plus-valueà la revente.

Accessible avec un investissementde quel-

ques centainesd’euros seulement, lanouvelle

marotte des épargnantscomporte toutefois

quatre écueils importants.

Premièrement,le capital investi n’est pas
garanti contre unebaisseencasde retourne-

ment dumarchéimmobilier. Deuxièmement,

la possibilité de récupérersonargentrapide-

ment dépendde la demandesurle marchédit

« secondaire », celui sur lequelsont reven-

dues les parts de SCPI. Troisièmement,les

frais de souscription sont élevés (10 % en

moyenne). Enfin, la fiscalité n’est pas indo-

lore : les gainsperçussontsoumisaubarème
progressifde l’impôt sur le revenu etaux pré-

lèvements sociaux(17,20%).

Pesezces élémentspour choisir le type de

souscription quivous conviendrale mieux.

« On peut acquérir des parts de SCPI en

pleine propriété,pour en tirer des revenus
chaque année,explique PierreGarin. Il est

d’ailleurs possibled’en acheteràcrédit pour

se bâtir un patrimoine. Les revenusperçus
viendront alors rembourser en partie
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l’emprunt. Mais onpeut aussiacquérir des

SCPI en nue-propriété temporaire: en con-
trepartie d’une décote sur le prix d’achat, on

s’engage alors à ne pas percevoirde loyers
pendantune durée donnée. » Une fois plei-

nement propriétaire, outre la valorisation
desparts,onpeutespérer untrèsbon rende-

ment, avecpeude risques àla clé.

Reste à savoir dans quelle SCPI investir. Pas
simple, avec plus de 200 options proposées

fin 2020. Parmi les pistesintéressantes: les

SCPI spécialisées,comme VendômeRégions
(bureaux), Activimmo (logistique et locaux

d’activité) ou Primovie (santé), et les SCPI

plus diversifiées, tellesCœurde régions ou
CorumOrigin (qui investissentrespective-

ment dans l’Hexagone et dans la zone euro).
Pouranalyser les offres, étudiez les données

chiffrées (taux de rendement, frais...) mais

vérifiez aussi la solidité financière duproduit
(ancienneté, historique des rendements...),

disponibles dansle rapportannuel et dans la
note d’information desSCPI. L’Autorité des

marchés financiers répertorie régulièrement

de faux sites Internetde commercialisation,
donc la prudence reste demise.

InvestissezrégulièrementenBourse...
etpatientez
« Pouréviter devoir s’éroder la valeurde
sonépargne,il faut investir sur lesmarchés

en actions en favorisant les secteursdont
les entreprisespourront répercuterl’infla-
tion sur le prix deleursproduits.Citons par
exemplele luxe,l’industrie dehautetechnolo-

gie, la santé, les énergies renouvelables »,

explique Philippe Crevel, duCercle de l’épar-
gne. En achetant desactions d’une entreprise

cotée, vous pouvez espérerobtenir desdivi-
dendes élevés et pérennes,autour de4 % par
an, maisaussiuneplus-value à la revente du
titre. Attention, toutefois, les marchés bour-

siers sonttruffés debulles susceptibles d’écla-
ter unjour ou l’autre.
Plusieursenveloppes sont à votre disposi-

tion - assurance-vie, plan d’épargne en
actions (PEA), compte-titres -, mais toutes
n’affichent pasles mêmes frais et nebénéfi-

cient pasde la mêmefiscalité. L’important, là
encore, est d’« investirdemanière cohérente

avecsonhorizon deplacement,indique Phi-

lippe de Gouville, cofondateurd’Ismo, une
application permettantde placer sa petite
monnaie en arrondissantses dépensesà

l’euro supérieur.Plus vous avez de temps

devant vous, plus vous pouvezaugmenter
la part d’actions dans votre épargne. Le
secret?Achetez régulièrementafin de lisser
votre investissement,et laissez le temps
générerde la performance,en évitant les

modifications trop fréquentesdansle choix
des titres ou des fonds ». Il vous faut au
moins entre cinq et sept ansd’horizon pour

vouslancersur les marchés enactions. Pen-
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sez à intégrer à votre portefeuille des valeurs

« défensives », peu sujettes aux aléas des

marchés, comme des groupes du secteur

agro-alimentaire (Danone, Savencia...). Pour

les épargnants en quête de dividendes régu-

liers, mieux vaudra se porter sur desentrepri-

ses aux métiers diversifiés (Bouygues, Saint-

Gobain...) ou des entreprises « familiales »,

c’est-à-dire dans lesquelles les fondateurs ou

héritiers exercent encore un certain pouvoir

(Michelin, Pernod Ricard, LVMH...).

Si vous n’avez ni le temps ni les compétences

pour effectuer ce travail de sélection, assez

chronophage, vous pouvez vous positionner

sur les marchés via des intermédiaires finan-

ciers, les fameux organismes de placement

collectifenvaleurs mobilières (OPCVM). A la

clé, une plus grande diversification, mais plus

de frais aussi. Si les fonds proposés par votre

banque sont, comme c’est souvent le cas, sans

attrait, adressez-vous à un courtier en ligne.

Autre possibilité, en vogue, optez pour des

fonds indiciels, dits ETF ou trackers, peu

onéreux,qui répliquent la performance d’un
indice précis, le CAC 40 par exemple, car ils

contiennent toutes les actions qui les compo-

sent. Mais gare alors aux effets de balancier,

l’indice parisien ayant perdu 10,9 % en 2018,

repris 26,4 % en 2019, plongé de 7,14 % l’an
passé. Pour 2021, la tendance est à la hausse...

Replieæ-vous sur l’or,
mais avec parcimonie
L’or « physique » a toujours été vu comme

une valeur refuge car on le pense immua-

ble. Mais ne vous méprenezpas : « Il ne déli-

vre aucun rendement, c’est un produit

spéculatif et non un placement qui génère

des revenus », rappelle Philippe Crevel, du

Cercle de l’épargne. Ces cinq dernières

années ont été fastes, avec de belles plus-

values enregistrées, mais regardons l’His-
toire. « Pour qui a acheté de l’or en 1980,

période hautement inflationniste, il aura fallu

vingt-cinq ans pour retrouver sa mise ! » rap-

pelle-t-il. Par ailleurs, la fiscalité sur la plus-

value du métal jaune est élevée les premières

années. Faut-il quand même vous y conver-

tir? Après avoir grimpé jusqu’à 1737 euros

début août 2020, l’once d’or (31 grammes envi-

depuis, reculé autour de 1550 euros.

Et nul spécialiste ne se hasarde à prévoir son

évolution Vous pouvez aussi opter pour de

l’« or papier », c’est-à-dire des produits finan-

ciers cotés en Bourse, dont le cours est plus ou

moins lié à celui du métal précieux. Mieux vaut

miser sur des fonds adossés à un stock d’or
physique déposé dans des banques, comme le

Gold Bullion Securities ETC ou l’ETFS Physi-

cal Gold. Toutefois, ce type d’actifs s’adresse
aux investisseurs aguerris, n’hésitez donc pas

à solliciter un conseiller patrimonial indépen-

dant plutôt que votre banquier.

Quoi qu’il en soit, investir dans le métal jaune

ne doit représenter qu’une part minime de

votre patrimoine, 5 % au plus. D’autant que

des arnaques existent: plus d’une douzaine

de sites illégaux ont été répertoriés par

l’Autorité des marchés financiers. ¦

BITCOIN, CROWDFUNDING... À EXPLORER PRUDEMMENT

Avec le bitcoin, vous plongez dans l'universdes cryptomonnaies, ces devises numériques

fonctionnant sans banque. En pratique, on passe par une plateforme (Coinbase, Binance...),

on y achète quelques bitcoins conservés sur un compte du site, puis on les revend

à sa guise. Pas de rendement à la clé avec ce placement spéculatif, juste l’espoir
d’une forte plus-value à la revente (taxée à 30 % après un abattement de 305 euros).
Mais gare au yoyodes cours, comme aux sites frauduleux !

De son côté, le crowdfunding est un « placement participatif ». Il permetnotamment

de financer des projets immobiliers via des plateformes (Fundimmo, HelloCrowdfunding,

Koregraf, Wiseed...),qui rencontrent un grand succès auprès des épargnants.

Les promoteurs y font un appel public à l’épargne sous forme d’obligations avec un rendement

séduisant, de 6 % à 10 % brut. Mais, attention, il n’y a pas de garantie en capital, l’argent
est bloqué entre douze et vingt-quatre mois engénéral, les gains seront taxés à 30 %

et le risque de faillite du promoteur n’est pas à écarter. À utiliser avec prudence, donc.
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